
EXTERIEUR.

SUÈDE.
Stockholm , le 2.7 juillet. — On fait maintenant beaucoup 

aux dépens de l’état pour les constructions publiques , et 
particulièrement pour les canaux. Celui de Gothland est un 
les plus remarquables. Le but de ce canal est la jonction de 
la mer Baltique avec la mer du Nord , qui dispense de pas
ser le Sund ou les Belts. Il traverse les provinces les plus 
fertiles de la Suède , et il communique avec les lacs Wener 
et Wetter; et la rivière dite Gœthaelf. Lorsqu’il sera aclieve', 
il ira de Gothenbourg , qui est sur le Catégat, jusqu’à Suder- 
kœping sur la Baltique , distance de 36 milles sue'dois , ou 
environ 90 lieues. Ce canal a ro pieds de profondeur, tan
dis que celui de Languedoc n’a que 6 pieds et demi, et celui 
de Forth et Clyde 7. Dans le cours de 1823, on en a achevé 
une étendue de 5 milles- et demi de Suède , avec 93 écluses , 
deux bassins , 16 ponts-levis et 7 ports.

Depuis 1810, on a creusé en tout9i3,i58 toises cubes, fait 
sauter 31,684 toises cubes de rochers , et élevé 23,276 toises 
de maçonnerie. Sur le nombre des journées de travail néces
saires pour ces ouvrages , l’armée en a fourni six septièmes. 
Dans le cours de 1823, on a occupé 2,432 soldats et 36i ou
vriers qui ont continue les travaux dans la même proportion 
que les années précédentes, et les continueront jusqu’à l’achè
vement total en 1828. Un autre canal important est celui de 
Gielmar, pour réunir le lac de ce nom à celui de Maler, qui 
débouche dans la Baltique. Il était devenu impraticable, on 
le rétablit sur un nouveau plan , à l’instar de celui de Goth- 
land, et il est déjà fort avance.

ESPAGNE.
' le 6 août. On n’a rien négligé pour prouver
a S. M. quit existe encore des soldats en Espagne , on a éche- 
onne sur a roule qu’il suivra de Sacedon à Madrid , toutes 

les nouvelles milices provinciales.
. ro\ Sacédo n le 6; il couchera le soir du même
jour à Aranjuez; et, le 7 , il fera son entrée à Madrid , d’où il 
partira le 11 pour se rendre à la Grange.

— Le roi vient d’ordonner qu’il serait sur-le-champ nommé 
aux prebendes et benefices ecclésiastiques vacans en faveur 
des sujets présentés par elle même ouïs dvêqû"ÆS 
K‘T,a ete Prise Par le roi, contre l’avis de la direc
te",* fût s rentes qui tendait à ce que tout bénéfice
3™ L' p e“ >c*s°» p™“* »«*

L?,?°rps de la,re'ne d’Etrurie , sœur de Ferdinand VII 
qui a ete transporte d’Italie, par mer îusmi’H ai*« . ’être déposé à l’Escurial, lieu destined’ li e!? n a”16 ’ V.a 
et princes d’Espagne. En conséquence le roi vient T’ T r<>1S 
un deuil de deux jours à cettelccasiôn Cordonner
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1 après lui, prouve que les indépendants s’attendent à voir 
toutes les forces de 1 Europe jirêtes à fondre sur eux.

Le bruit se répand, aujourd’hui, que les anglais se sont 
empares du port Mahon , capitale de l’île de Minorqne. La 
possession des îles Baléares est convoitée depuis lone-tems 
pai une^ autre puissance , et si cet événement se confirme il 
servira a prouver que l’Espagne est à la merci de l’une ou’de
Jifof'i“! puissances ; on attribue maintenant la retraite 
de M. Ofaha a la prise da port Mahon.

Barcelonne, le ier. août. — Le tirage ait sort a occasionné
des scenes affreuses dans la Manch et dans la province deCordoue
ou des jeunes gens se sontmutinés, etont assassinédes alcades’ 
des greffiers et des membres delà municipalité; des trou,,es que 
Ion y envoya pour rétablir l’ordre, fusillèrent quelques-uns 
des plus mutins. Dans plusieurs villages de l’Estramadure 
on a ete oblige de procéder une seconde fois au tirage , parce 
que ceux qui avaient été désignés par le sort désertèrent en 
toi tu gai. Des volontaires royalistes qui ont quitté Ronda der
nièrement , pour se mettre à la poursuite des bandes de vo
leurs et de deserteurs qui infestent ces contrées , au lieu d’ac- 
comphr le;ur mission , se sont rendus a Marhella pour y pro
téger un debarquement demarchandises de contrebande qu’ils 
ont ensuite escortées jusqu’en lieu de sûreté ’ ’

-On dit qu’une escadre de 14 bâtimens anglais , s’est pré
sentée devant Alicante et que le gouverneur de cette place a 
envoyé demander au capitaine-général de Valence pour savoir 
comment ,1 devrait se conduire dans le cas où on voudrait 
prendre terre.

—Quelques personnes assurentque les placesdeTarragone , 
Français T°rt°Sa et Mecluine,iza vont être occupées par les 

ALLEMAGNE.
Francfort le 9 août. — On a reçu d’Odessa des avis de 

Cons antmople, portant la date du 19 juillet, qui annoncent 
que le bruit circulait que dans une rencontre avec la flotte 
grecque, 1 escadre ottomane du capitan-pacba aurait éprouvé 
une perte considérable. En attendant la confirmation de cette 
nouvelle on a appris de bonne source que le commandant en 
ctiet de I armee turque , le séraskier Derwisch-Pacha , avant 
de nouveau tente' un mouvement offensif vers la Livadie a 
complètement échoue' Les Grecs ayant laissé passer tranquil
lement les defiles par 1 avant-garde du séraskier , ils l’ont en- 
suite, par une manœuvre habile , coupée du corps principal, 
et i ont forcée a mettre bas les armes. Cet échec a jeté la cons
ternation dans 1 armee turque. '

—-G11 écrit de Constantinojile, i5 juillet ;
L’envoyé du schab de Perse en cette ville fait ses prépa

ratifs pour retourner auprès de son souverain; il règne beau
coup de froideur, sinon de la mésintelligence entre le di
ront 't ’ dontvIes Turcs sont généralement mé-
déclarée. ° °1S ’ ]USqUa pre'Sent ’ Ü n> a Pas de ruP^re

Des avis de Corfou portent que les Grecs , décidés à vain
cre ou mourir, vont redoubler d’énergie et d’efforts pour se 
soustraire au joug des Turcs. De nouveaux corps asiatiques 
ffluent encore vers les côtes de la Natolie , pour être Zsa 

la dis [position du capitan-pacha. Ces corps arrivent des pro
vinces orientales de la Turquie asiatique , et sont devenus dis- 
pombles par suite de la paix avec la Perse. Ce sont des 
excès lnthsciPllne'es qui commettent partout les plus grands

Eu 14 Les dernières lettres de Jassy portent ce qui suit ; 
:;,.rSi:ot flue la miBÇe nationale sera organisée , et qu’zY n V 
VêvaJZ- TT TZZ avoirsur la tranquillité publique , 

Valacllle et de la Moldavie s’achèvera. La 
entre , <Lrainoe dans nos voisinages. Il règne une forte inimitié 

es anciens et les nouveaux boyards.
duTvstL3 publle' 'a B.e/I|n le statul relatif 'a l’organisation 
de pyosen reTeSe,m- Ts le grand-duché prusso-polonais 
les asspmlàl '° 0 Pu^,c.atlon complete toot ce qui concerne 
seront tl t 6S Provinciales de 1» monarchie prussienne , qui
X dX dTv le COUrant de Pail"«c *8aS.
elle ouvrirai ^ ' 6 Brandel3?urg se réunira plus tôt, car 
eue ouvrira sa session au mois d’octobre prochain.
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ANGLETERRE.

Londres , le i [\ août. — Le Morning - Chronicle rapporte 
comme un bruit ge'ne'ral que les négociations conduites de
puis quelques teuis entre le roi de Portugal et son fils , don 
Pedro, empereur duPrésil^Âont sur le point d’etre conclues 
d’une manière amicale. Ou assure que toutes les.prétentions 
du Portugal sur le Brésil ont été arrangées, et que le seul 
obstacle qui s’oppose encore à la reconnaissance, par la mère- 
patrie , de l’indépendance du Brésil , est le droit que réclame 
la maison de Bragance sur les troues du Portugal et du Bré
sil. La difficulté dont il sagit consiste dans la question de 
savoir si à la mort ou du roi de Portugal ou de l’empereur 
du Brésil Çil n'y a pas lieu de placer sur une tète les deux 
couronnes , circonstance qui est regardée comme incompa
tible avec Pindépendance de l’une et de l’autre de ces na
tions. Et qui , lors d’un pareil événement, remplirait la 
place vacante ? Il y a pourtant moyen de se tirer fâcilemènt 
de cet embarras ; il ne faut que la déclaration que le gouver- 
nemeiît de Portugal et du bre'sil ne saurait être confié à l’ave
nir à la même personne , et il ne peut alors plus exister de 
contestation sur les droits de ceux qui sont les véritables 
héritiers à ces trônes devenus vacans.

— Le capitaine Treadwell, arrivé à Salem, assure que la 
révolution qui a éclaté le 4 juin à Maranham est dirigée con
tre le gouvernement du Brésil et les Portugais d’Europe. Les 
révoltés avaient attaqué le gouvernement provisoire,, et il y 
avait eu dans cette rencontre 7 hommes tués et 7 Blqsses. Plu
sieurs révoltes semblables avaient éclaté à Ceara et dans d’au- 
treà provinces du nord , et le 11 juin , au départ du capitaine 
Treadwell, cette partie du Brésil donnait de grandes in
quiétudes.

— Les journaux de Calcutta publient une proclamation du 
gouverneur de Manille , qui contient le détail succint des évé
nements qui ont eu lieu dans cette ville. Lors de la proclama
tion de la constitution des cortès , les fonctionnaires publics 
et le clergé n’avaient pu cacher leur mécontentement, et, 
quelques semaines après , un journal libéral ayant été publié 
à Manille , l’éditeur fut attaqué dans les rues , et blessé mor
tellement par des assassins à gage. Il paraît que , quelques 
jours après l’arrivée du nouveau gouverneur , il avait fait ar
rêter , pendant la nuit, plusieurs individus , qui furent de 
suite conduits à bord d’un bâtiment prêt à partir pour l’Es
pagne. Le 3 juin suivant, un ex-capitaine du roi, un ex-sous- 
lieutenant, et les principaux sergens , assassinèrent ie lieute
nant-gouverneur et le sous-inspecteur dè l’armée.

Ils avaient l’intention de s’emparer de la citadelle dé Sant
iago et de la ville , mais si ce projet fut déjoué par les me
sures énergiques d’un sergent-major , les insurgés parvinrent 
à faire plusieurs prisonniers et à s’emparer du palais et des 
magasins. Le gouverneur instruit de cet événement, alla en 
personne attaquer les rebelles , qu’il mit en déroute. 23 furent 
fusillés , mais on accorda la vie aux autres. >

Le projet de Novalès , chef de cette insurrection , dit le 
gouverneur dans sa proclamation , était de se déclarer empe- 
Teur des îles Philippines , de massacrer tous les blancs , d’im
poser de nouvelles contributions aux blancs , et de s’échapper 
quand il se serait enrichi. Mais la Providence n’a pas permis 
l’exécution de ce projet. s

— Le pouvoir exécutif de la Colombie a envpyé des ordres 
a tous les poi ls de la république , afin de défendre l’entrée k 
tout espagnol venant de la péninsule , ses opinions fi ssent- 
elles reconnues libérales. La- même défense a été faite aux 
Américains qui ont pris part à la guerre contre la Colombie.

FRANCE.
Paris, le i4 août. — Ou lit dans un journal anglais que le 

duc de Glocester , beau-frère et cousin-germain du roi d’An
gleterre , a fait écrire le 4 (1<; ce mois au défenseur des dé
portés de la Martinique une lettre de félicitation sur la ma
nière honorable et courageuse dont il a défendu , dans le mé
moire adressé au roi en son conseil , une cause qui intéresse 
si vivement l’humanité , et qui devient ainsi celle du monde 
entier.

. — Selon le Drapeau blanc , les députés de la Martinique 
viennent de citer devant le tribunal de police correctionnelle, 
pour l’audience du premier septembre prochain, MM. le comte 
Manny, colon de la Martinique, et le comté de Caquery-Val- 
xnenier , ex-procureur général et député de cette colonie , 
comme auteurs de deux lettres prétendues injurieuses et dif
famatoires , et qui ont été inse'rées clans le Moniteur et le 
Drapeau blanc. MM. les éditeurs de ces deux journaux sont 
également assigne's comme ayant permis l’insertion de ces 
deux lettres. Ay

— Hier , dans l’après-midi , le général Ballestèros ( Espa
gnol) a eu l’honneur d’être reçu par S. A. R. Monseigneur 
le duc d’Angoulême.

’— Le dernier courrier de Bastia fait mention d’une procé
dure criminelle qui s’instruitcontre plusieurs individus, pour 
soustraction de. lettres confiées à la poste et adressées h un 
fonctionnaire public cl’un rang s.upe'rieur ; ces lettres étaient, 
dit-on, relatives aux dernières élections. Il esta désirer , dans 
l’intérêt même de l’administration des postes , que les auteurs 
d’un délit si odieux ne restent pas impunis.

— Des dégâts considérables ont été' causés [ ar la grêle sur

plusieursupoints du département de l’Isère. L® 18 clu moisr! 
nier , quatorze communes de l’arrondissement de Vienne# 
été ravagées parce fléau. Les récoltes en grains ont été' T 
chées , les vignes dépouillées de fruits et de feuilles et 3 
traite'es de manière a s’en ressentir plusieurs années |
menus grains ont été anéantis.

— L’officier de dragons blessé dans un duel qui a eu f 
le 9 de ce mois à Strasbourg , est mort cinq heures am'- 
combat. On le dit neveu d’un ministre de France. Il se tronv- 
en «ongé dans cette ville , ainsi que son adversaire, Cn,; 
Alsacien et a sa famille k Strasbourg, Le sujet cle la ml 1 
était bien futile : Le cheval le plus fougueux peut-il Ä 
dompté dans trois jours ? Le premier dit qu’oui, le second 
que non. Chacun tient,k son opinion ; on discute, on disp,; 
on s’e'chauffe, et le lendemain k six heures ont est surlefe 
rain. Les officiers témoins de ce funeste duel', ont été an* 
par ordre de M. le lieutenant-général commandant de jJ 
vision.

— Il vient de se former k Paris un établissement clontltt 
est d’étendre nos relations de commerce dans les deux * 
des , et dont le chef est M. Laine , négociant droguiste.I 
fonds de cet établissement est une commandite de i5,ooo( 
tions au porteur de mille fr. chacune, et doit produire; 
moins 6 pour cent d’intérêt par an.

M. Laine, pour garantie de sa gestion, dépose deux canin 
tionsà labanquedeFrance. Déjà huitcents actions sont sou# 
tes par de respectables maisons des principales villes niant* 
de France, même dit le Pilote, par des négocians d’imr 
et de Bruxelles.

-. Ce qui s’est passé dernièrement k l’égard du Portai 
savoir l’annonce d’un envoi en ce pays de troupes lianovri; 
nés , et l’avis presqu’immédiat que cet envoi n’aurait pas lis 
iait faire au Journal de Paris, aujourd’hui ministériel,! 
reflexions tendentes k démontrer que cette dernière déciis 
négative mérite la.reconnaissance des amis de la gloircfi:: 
çaiss, et des partisans du repos général. Nous roman* 
entre autres les passages suivans :

« Que s est-il dont passé entre le jour des premières ie 
suiea , faites a ce sujet, et celui de leur complet désapjaï 
tement? Rien qu’une modification dans le ministère frai» 
qm a procuré au cabinet des Tuileries , le moyen d’expoi 
franchement k 1 Europe , k l’Angleterre, au Portugal i: 
meme-, le veritable état des choses / dégagé de toutes les pi: 
veillions de parti,.de tous les prestiges d'imagination,! 
de toutes les séductions d’intérêt. Chacun a garde' sa positioe 
paice que la France a su faire valoir la sienne. L'Europe 
reconnu qu’i! n’y avait rien k redouter des troubles wuiealt 
nés qui avaient éclaté k l’intérieur du Portugal ... La îsi«! 
garanti an continent et s l’Angleterre la paix du Portajl 
parce qu’elle a décidé le Portugal k rentrer dans les vo 
d’une liberté sage. «

— La douleur qu’inspirent au Drapeau blanc les calant 
de la Grèce est plus vraie que celle du Journal des Débats;1 
son indignation contre la stupide férocité des Turcs s’exhJ 
avec une généreuse franchise. Le tigre ottoman est traité self 
ses oeuvres , et la cbimere homicide de sa légitimité est voé 
au ridicule et k l’exécration qu’elle mérite. Enfin, un a|f 
est fait k la sainte-alliance , k laquelle vient s’offrir uni 
belle occasion de justifier son titre, en arrêtant Peffusioni 
sang chrétien qui criera vengeance au ciel contre les sped 
leurs indifférons d’aussi effroyables boucheries.

Le Drapeau blanc, avoue que les Hellènes ont été fan® 
rises k St.-Pétersbourg avec l’idée qu’un jour le lion du S* 
briserait leurs fers , et qu’au congrès de Vienne mêmeli 
thoustasmeétait devenu contagieux; s’il en est ainsi', corn»« 
qualifier l’abandon qui les li vre k la rage de leurs oppresse« 
Mais enfin, si vous ne les secourez pas, ne fournissez klein*1 
11 e™is, ni munitions, ni moyens de transport, ni plans de«1 
pagne ; au nom du ciel, pour tout bienfait, ne leur faites) 
de mal, et ne desservez pas des chrétiens au près des infill 
Ies • " ( Constitutionnel■)

—L’académie française vient de proposer pour sujet du prixd’éloq"« 
qui sera décerné en i8a5, I’Êloge de Bossuet. Un tel sujet n’obtie-* r J . ‘ 1 va DUisiiET. un tel sujet v,~—
probable nient 1 approbation des jésuites. Ecoutons le Constitut 
«.Laçadénué,française vient de se mettre en révolte contre Mont- 
et le college des Qoatve-Nations est un autre Port-Royal qui doit 
sous le marteau des démolisseurs ultramontains. Concoit-on qu’t'»pi , A , ; :—- & uiiicimoniains. uoncojt-on q» o
1e1es.de la.toi, un corps littéraire bien pensant, une société 
e puree, qui compte dans son spin rïoe ,i„„____ :n_„ J u mi, , > , *jr* men pensant, une soc
épuree, qui compte dans son sein des pairs , des conseillers 
et meme de saints prélats, ose prononcer l’éloge de Bossuet, de ce 
orateur qui brava les foudres de Rome pour soutenir les libertés cl 
de r rance ; qui lutta de toute la force de son talent et de toute 
lorM eiS°MS-eme c°ntre les intrigues puissantes de l’étranger, et 
pnnm ’ 1 °,racle ‘L t0us les grands et petits séminaires ;
epoque, doit brûler Mans les flammes de l’enfer , si , avant sa mot 
pas demande pardon a Dieu des quatre déclarations de 1682 ? U» 
donc ce. jour-la a 1 academie que des hommes de lettres; cepeni 
chambres ne sont pas assemblées!
n^r^e.CÄ’ Pr,?side'c par M. le conseiller Ollivior, »’« 
pee ai ,°urd hui de l’affaire de l’Aîistarqne.

Me 'VnfTeiier EateaU f fait le raPP01't de l’affaire. 
Bourdonn C avofat des propriétaires de l’Aristarque, MM

^"enaU,U “ bemoines-Desmares, 'et dont
resnon^hl \ . et uemomes-Uesmares, et non
Sans H? '• M’ le marCfuis d,e Baune-Puygiron ,-s’est appuyé 
pour souf .iUDeme^t de première instance confirmé nar la c°unnnr • 0 „ . xudlciuuk cunnrme par
fexistai T ?Ue 1 ex,stence de droit de l’Aristarque était inwP; 
existons n * et clu'd devait être rangé au nombre 1

M U u Iei'-, janvier 1822.
. • avocat-général Fretean de Peny a combattu le pourvoi d
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tere public, eta pense que, l’autorité trouvant la preuve 

...... innvivil «î-ii-ic dp l.oiit.ps les
officielle de l’exis-

rqu . k .
«animent son existence au ier. janvier 1822.

La cour, après une heure de délibération, adoptant ces motifs, a 
Tejeté le pourvoi.

— M. Metlze, éditeur responsable du journal intitule la Pan
dore, a comparu hier sur les bancs de la police correctionnelle 

|ç(6e. chambre), pour, en contravention a la loi du 9 juin 
1819, avoir, dans plusieurs numéros de sa feuille , traite' de 
matières politiques, sans avoir au préalable fourni le eau- 
tionnement exigé par la loi.

La cause a été remise à huitaine pour prononcer le juge
ment.

Ÿ. i — On mande de Rome : « Le célèbre abbé de la Mennais , 
qui voyage avec M. le curé Varrin , après avoir passé quel
ques jours à Rome, est parti pour Naples. Ces intéressans 
voyageurs 11e tarderont pas à revenir. On n’a pas à s’inquié
ter pour eux des dangers de la route , depuis que les forces 
combinées de Rome et de Naples ont refoulé les. brigands 
dans leurs montagnes , où ils étaient enveloppés et auraient 
déjà été pris , si un berger n’était allé les prévenir et leur 
donner ainsi le terns de se sauver dans la partie innaccessi- 
Lle des Apennins , espèce de labyrinthe dont ces misérables 
.seuls ont le fil. »

BOURSEdu 14 août.— 5 p.c.noc. Jouiss. du 22 mars 1834, loi fr. 5 c. 
Act. du la banque igo5 fr.

INTÉRIEUR.

Bruxelles , le 17 août. — L’affaire du nommé Lebon , adjoint 
à la police de cette ville , arrêté pour avoir fait une arrestation 
arbitraire, se poursuit avec beaucoup d’activité par M. le juge 
d’instruction. Cette cause qui intéresse les habitans d’une ville 
aussi populeuse que Bruxelles , surtout par la circulation de 
nombreux étrangers qui visitent notre cité, ne peut manquer 
d’exciter la curiosité de nos concitoyens pour connaître le 
délibéré' de l’instruction.

— La nommée Yerbuyst, prévenue de tentative d’assasinat 
commis sur la route de Vilvorde avec un autre individu, a 
ete traduite ce matin devant M, le juge d’instruction.

— Demain comparaîtra devant la cour spéciale de cette 
province le nommé Charles Lysenborgh, forçat libéré, accusé 
de tentative d’assasinat, suivie de vol."

— Une ordonnance de la députation des états de la Flandre 
orientale concernant les incendies, prescrit ce qui suit : 
ïoutes les communes sont tenues de se pourvoir des iustru- 
mens necessaires pour en arrêter les effets. Chaque pompe 
devra être servie par un nombre de dix à vingt personnes.

: Dans chaque commune quatre notables seront désignés pour 
maintenir la police en cas d’incendie. Les inspecteurs . di
recteurs , sous-directeurs et assistaus, chargés du service des 
secours , exerceront leurs fonctions gratuitement. L'ordon
nance piescrit ensuite la marche à suivre en cas qu’il éclate 
on incendie , il eommine des peines contre les retardataires 
ou réfractaires et établit des primes en faveur de ceux qui se 
distingueront par leur diligence. Cet arrêté a été approuvé 
par décision royale , le 28 janvier dernier.

— Le célébré sir Robert Wilson, est parti ce matin de 
cette ville pour Amsterdam , et de là se rendre à Aix-la-Cha- 
pelle.
. ~ tableau de M. Pinneman , représentant la bataille de 
Waterloo , vient d’etre achevé dans les ateliers de ce peintre 
a Lahaye. On sait quil avait été commandé par S. M. qui en 
a fait present a S. A. R. le prince d’Orange. Ce chef-d’œuvre 
partira sous peu pour Londres.

Le directeur de la compagnie d'assurance Securitas d’\n- 
Tcrs , désirant exprimer aux pompiers de Bruxelles sa gratitu
de pour la part active qu’ils prennent dans les secours portés 
aux incendies, vient d’adresser à M. Gillot, leur commandant 
une medaille en argent, frappée à l’emblème de cette compa’
sJordreT S°mme 200 fr- à distribuer au* Domines Jus

les~quo i^tfedrîvJter:eJaprès,eS feoüfe* Septentriona- 

rme nationale follus feront voile nom- 6t * co,rvette de La œa-
d» ««te direction!

détroit de la Sondéqu’oïi l’annoncey. , 1 - m uo nue ^UlUIUeS
ûSegrïTraen‘-?i"^ de'flh-! ^!!pfdit‘on: :et

inique des cotes occidentales de 
dations aye

- explorer la situation po-
oTvoTqîffl nelUf Xir Ä "" ~

ud avec raison profiter auss^des débou!héC 1 A,11°leterre • et qu’il pre'- 
mes de l’Europe et au commerce r,ir 1^ qU OUïre états mariti 
Vilisation d’une vaste étendue d ’ .“ffraI?cllfssemsnt. disons mieux, la ci- 
Européens. Aulie" Ä "^ T ^ ***** des 
aber a Batavia eu doublant le cap de Bonne L>t la plns courte pour
11 s agit, tourneront les terres de* Feu cl 1 "EsP!:!:a,lce' les vaisseauxdont 
plus dangereux, traverseront le détroit de\l P °" ’ cc qui 
-tour en Europe, * auront faittjJrttS"' "(L^du Ko 

Liège , le 18 août.
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destruction de 11,. d'fpe.r., .

tems confirmée par les pachas de Smyrne, de Cbio et de Me» 
telino, la légation anglaise , en cette ville reçut hier soir, par 
un exprès de Smyrne , un rapport, en date du y juillet, an
nonçant que toutes les troupes turques débarquées à Ipsara 
ont été détruites ; que 25 bâtimens d’Hydra et de Spezzia , 
aussitôt après le débarquement des Musulmans , s’étalent jetés 
au milieu de la flotte turque, avaient pris ou coulé bas un 
grand nombre de petits bâtimens ; pris trois frégates ; et tel
lement désemparé le vaisseau amiral du capitan-pacha , qu’il a 
cherche son r But dans la fuite , après avoir eu son beaupré 
emporté, et reçu d’autres avaries.

Il existe eu ce momentici la plus stricte défense de parler 
en la moindre chose d’Ipsara. Une multitude d’agens secrets 
de la police sont à ce sujet dans un mouvement extraordinaire 
de surveillance qui ne servirait qu’à confirmer la défaite des 
Turcs. Nous attendons avec impatience des éclaircissemens 
ultérieurs. I! est arrivé à Vienne un exprès de Constantino
ple , mais rien n’avait encore transpiré du contenu de ses 
dépêches.

~~ On assure que dans les promotions que vient de faire
b. M. dans l’ordre royal du Lion-Belgique se trouvent des 
manufacturiers et négocians distingués.

On apprend de Garni que l’arrêté de S. M. autorisant le 
creusement du nouveau canal du Sas de Gand à Terneuze est 
arrivé à l’ingénieur eu chef de la province de Zelande , les 
travaux commenceront l’année prochaine , les frais en sont 
évalués à deux millions et demi de florins des Pays-Bas , ce 
canal aura douze pieds de creusement ; celui de Gand au’Sas 
de Gand n’en doit avoir que dix ; cependant la province de la 
Flandre orientale pourra en porter le creux jusqu’à douze . 
mais a ses frais. Ces canaux ouvriront à la province une coin-' 
mumcation directe avec la mer et la préserveront pour tou
jours des inondations.

— On annonce une importante découverte dans l’art de faire 
Je vin. M. Loche, de Bordeaux, après de longues expé
riences , repetees sur les vins des différentes provinces de la 
’rance, est parvenu à un procédé de vinification indistincte

ment praticable dans tous les pays de vignobles. M. Loche 
n emploie ni drogues ni ingrédient quelconque. Des changemens 
ssenhels dans les differentes manipulations auxquelles?le vin 

est soumis sont la base de la nouvelle méthode. Les avantages 
qu elle presente sont dignes de toute l’attention des propriétai
res ; elle remedie au retard des saisons, etproduit, avec des rai
sins inégalement murs, un vin égal à celui des années favorables.

. est beaucoup plus simple et plus économique que celles 
qui sont en usage. Le vin obtenu étant dégagé de toute partie 
vicieuse , il n’exige presque pas de frais d’entretien ; mais 
1 effet principal et remarquable de ce procédé est d’amélio
rer toute espece de vins au point défaire produire aux plus 
mauvaises récoltés un vin potable et marchand , et aux bon- 
nes, un ™ tres supéneur à celui que l’on connaissait.

'»es details sont extraits d’un prospectus fort étendu où 
sont aussi exposées les conditions de la souscription ouverte 
pour la propagation du nouveau procédé. Nous y avons re
marque que le montant des souscriptions sera remboursé 
par le notaire chargé de les recevoir , dans le cas où les 
souscripteurs ne se déclareraient pas satisfaits.

-L’ouvrage de M. Droz, qui vient d’obtenir le prix décerné 
par 1 Academie française au livre le plus utile aux moeurs, est 
intitule : De la Philosophie morale, ou des différens systèmes 
sur la science de la vie.

Voyage dans la Grande-Bretagne, par M. C. Dura, 6 v. in-ijn.
Bien que les deux premiers volumes des voyages de M. 

Dupin, qui en sont aujourd’hui à leur troisième livraison, aient 
paru en 1820 , et malgré le succès incontesté qu’ils ont obtenu 
parmi les savans de tous les pays , nous pensons que cet ou
vrage , par son etendue et par la multitude des détails techni
ques qu il renferme , est resté inconnu à un assez grand’nom
bre de nos lecteurs , pour qu’il nç faille pas craindre de le 
traiter comme une nouveauté. D’ailleurs , il est du nombre des 
livres qui contiennent tant d’idées qu’on voudrait voir se po
pulariser , que les journaux ne peuvent trop revenir sur ce 
genre de productions et que c’est même ainsiqu’ils s’acquittent
d une des parties de leur tâche qui offrent le plus d’utilité gé- 
no raie. ö

Peu d’auteurs ont recueilli le. fruit de leurs travaux d’une 
maniéré aussi prompte et en rencontrant aussi peu d’opposi 
tion a leurs succès que M. Charles Dupin. L’ouvrage n’est
un!üLeTre aCn-Vé’ -et de'j'à !1 serait diflficüe d’apprécier le 
FrnnZ ’ am®horatloas <lul toi sont dues , non seulement en 
iiance, mais dans toutes les parties de l’Europe, et meme
en Amérique. Il a ete reproduit dans toutes les langues • le 
ETT rttSSe en 3 fait trad-re une partie po„°r l’us'ag 
poXais PereUr ’ Sfuéral brésilien en a traduit en 

Ce Tl 1reBarde le système des milices de la £ Ws déf "e- ah,,detabliF au Brésil un semblable système 
Autriche e el K1Ve’S- DCS Cpnts Modiques en Prusse , en
les anelais J T? ’ e" ,0nt Publie' des ^rres entiers , enfin 
les anglais^ possèdent tout l’ouvrage dans leur langue - ils v
et" plusleJrs’fôi!^ i°nnaître onccre leilrs propres institutions",
le’ministère hr J tl?nS deS c,r.constances importantes, quand 

e britannique a voulu s appuyer d’une autorité im-
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partiale et irrécusable , il lui a suffi Je citer le nom. Je Bf. 
Charles Dupin.

Les quatre premiers volumes traitent Je la force militaire 
et navale Je la Graiule Bretagne ; les Jeux suivans sont con
sacrés a la force commerciale.

Pour ne parler ici que Je la première partie Je l’ouvrage , 
ce n’est qu’aprês l’avoir lue qu’on peut se faire une iJée Je la 
precision Jes Jétails qui y sont contenus. Soit que l’auteur 
parle Jes rapports Je l’autorité législative et exécutive avec 
1 armee , soit qu’il traite. Je la haute administration Je la 
guerre , des arsenaux , du ge'nie , des exercices , Jes armes , 
Jes écoles et des hôpitaux militaires , c’est toujours les preu
ves a la main qu’il vous initie dans cette savante administra
tion anglaise ; il a tout vu , tout éclairci , tout précisé.

M. Dupin s’attache surtout aux institutions qui tiennent à 
la nature Ju gouvernement représentatif et en fait ressortir 
tous les avantages. Il montre le scrupule avec lequel les audi
teurs et les contrôleurs des comptes procèdent à l’inspection 
des comptes de l’armée anglaise , avant qu’ils ne soient soumis 
a la chambre des communes.

L’auteur ne dédaigne pas les moindres détails lorsqu’ils peu
vent etre utiles à observer. C’est de cette manière qu’il de'crit 
les écoles militaires , entr’autres Y asile royal militaire , école 
destinée aux orphelins des sous-officiers et des soldats, et qui 
ne contenait pas moins de 85o garçons et zjoo filles, à l’époque 
ou Bl. Dupin l’a visite'e (1819). 11 admire la grande propreté 
qui regne dans cet établissement comme dans presque tous 
ceux de l’Angleterre. On n’y apporte pas seulement des soins 
à la propreté de l’c'difice , on est plus attentif encore à la pro
preté des jeunes élèves.

“ Dans toutes les saisons de l’année, on leur fait prenJre, 
deux fois par semaine , un bain.

« Deux salles, l’une pour les filles et l’autre pour les gar
çons , sont destine'es à cet usage.

» Indépendamment d’une grande piscine en pierre , où les 
enfans ont de l’eau jusqu’au cou , il y a quatre fontaines dont 
chacune fournit de l’eau pour quatorze robinets. Deux sou
papes , l’une qui donne accès à l’eau froide, et l’autre à l’eau 
chaude , permettent de proportionner à la température de 
l’atmosphère , celle de l’eau qui sort parles robinets. C’est à 
ces robinets que les élèves viennent, trois fois par jour, laver 
leurs mains : avant déjeuner, avant dîner et avant souper. Il 
y a , dans la salle des bains et des fontaines , un fourneau , 
et une grande chaudière entourée de maçonnerie, où l’on 
chauffe l’eau nécessaire à ces soins de propreté.

» On conçoit qu’il est nécessaire d’établir un ordre parfait 
pour que plus de 1200 enfans entrent et sortent en peu de 
tçms des deux salles de bains , après s’y être baignés tout en
tiers , ou seulement s’y être lavé les mains. Pour ce dernier 
soin , deux compagnies entrent à la fois par une grande porte : 
une compagnie se sert des deux fontaines de droite, et l’autre 
des deux fontaines Je gauche ; les enfans , à mesure qu’ils ont 
fini, sortent par une grande porte opposée à celle par laquelle 
ils sont entrés.... «

L’auteur, quand il le faut, sait s’élever aux grandes vues 
de 1 ordre politique. Ainsi, quand il considère l’année an
glaise dans ses rapports avec les citoyens, « le gouvernement 
britannique , dit-il, a trouvé le secret de constituer une armée 
redoutable seulement aux peuples étrangers , et qui regarde 
comme une partie de sa gloire, l’obéissance à l’autorité civile 
de sa patrie. »

” nobles sentimens sont empreints sur la physionomie 
du militaire. Il n’a pas cet aspect menaçant et farouche que, 
trop souvent , sur le continent européen , on prend pour 
l’attitude martiale. Son regard insolent ne va pas toiser les 
hommes et les femmes , avec cette arrogance qui semble 
dire : « C’est moi qui suis la force et la terreur. » Un tel air 
n’est pas un objet d’admiration dans la Grande-Bretagne et , 
jamais, à Londres, l’imitation du bravache n’a produit la 
caricature d’un Calicot, qui ne serait que risible, si elle ne 
tenait pas à des mœurs affligeantes. Loin que , sur les bords 
de la Tamise, les garçons marchands et les commis de bureau, 
prennent les gros talons , les éperons et la moustache pour 
briller au sortir de l’office et du comptoir ; le militaire , au 
sortir des camps, cherche plutôt à faire oublier son état en 
entrant dans la cité. Dès qu’un officier anglais arrive dans la 
capitale , à moins d’être de service , il quitte ses armes , son 
uniforme et ses décorations : son costume alors ne diffère pas 
plus de celui d’un simple citoyen, que le frac tout uni d’un 
membre du parlement ou d’un prince du sang..

» J’insiste sur cet usage , qui, du reste, s’introduit de plus 
en plus chez nous , à mesure que la liberté' s’y développe et s’y 
consolide. Par là , l’officier rentrant à chaque instant dans la 
classe des citoyens, en reprend l’esprit et le caractère. Par 
là, le peuple s’habitue à ne voir dans les militaires que Jes 
citoyens , armés moinentane'ment pour sa défense , mais non 
pas attachés à l’e'pe'e comine un janissaire au cimeterre , et 
dévoués pour la guerre à l'exclusion de tout autre devoir. Tel 
doit être, à cet égard, l’esprit d’un peuple régi par des lois 
constitutionnelles.

“ Le soldat anglais est oblige détre constamment en 
forme ; mais , au sein de la patrie , et surtout en teins jU; 
il n’est arme que quand il est de service. Dans ce dernier t 
même , si. nar suite d’une disnute avec Jes eitnvo». 1 ,1

A . 1 ri ...... ~ # — — ----- - ^ '-lenugj,,
meme , si, par suite d’une dispute avec des citoyens, y J 
sait de ses moyens d’agression pour les frapper, un cri dl,- 
reur s’élèverait de toutes parts , et la vindicte des lois seîir
contre le coupable avec une rigueur inexorable. Ajoutons!. ■
il HD Q fllll O lûci OOC» il POfOlf 1 «1 fl 11 n», t/\n «... .. • 11» I ---” . . o ................... •“J'JUIUUS
clans tous les cas, il serait jugé par les tribunaux civils, i 

» Lors même que les troupes anglaises sont sous lesarni 
rien n’altère leurs égards , et je dirais presque leurres] 
pour les moindres citoyens : J’ai vu des compagnies marclJ 
par file sur des trotoirs , se déranger et passer vers le iJ 
de la rue , pour céder le pas à des habitans qui venaient* 
sens contraire. Jamais en Angleterre, on ne voit, comme* 
le continent européen , des factionnaires exerçant dans* 
lieux publics , une police digne d’Alger et de Tunis, enai| 
tissant à coups de crosse ( et parfois à coups de baïonnette 
qu’on ne passe pas là , et qu’on ne peut rester ici. Lors mi 
que dans les cas extrêmes de rébellion ou d’outrage à lat* 
publique , la force armée est requise de prêter main-forts; 
pouvoir civil, la troupe respecte encore des citoyens (pi, 
se respectent plus : guidée par les officiers de paix, élis; 
ri ve à l’endroit du tumulte , se place en bataille , à la viief 
révoltes, reçoit en silence leurs injures et même les projet!' 
qui lui sont lancés par des mains séditieuses. II faut que* 
magistrat lise aux séditieux l’acte contre les émeutes (riotmt ------- ----------------------------------------vv v.uuuwo

leur eiqoigne , d’après cet acte , de se disperser paisibles« 
leur laisse une heure entière pour rentrer sous l’empire*et leur  ----------- —----- .... », j.u... . v ..... ..1 ,:\_r. 1 .j x f.uiuii;*

la loi. Ce n’est qu’au bout de ce teins , qu’il ordonne, sie 
est indispensable , de mettre par la force un terme à law 
lence. »

Du reste, il ne faut pas croire que BI. Dupin prodigue are; 
gle'nicnt les éloges , il sait blâmer ce qui est blâmable, M 
ainsi qu’il s’indigne de la barbarie des punitions militait 
et surtout de 1 affreuse peine de la flagellation. Dans un p 
chain numero nous parlerons de la partie de l’ouvrage (jais 
garde la force commerciale de la Grande -Bretagne, el{ 
offre plus d interet encore que les Jeux premières, ß

ÉNIGB1E.
Je suis long , je suis rond , je suis droit et bossu.
La nature m’habille en me mettant au monde- 

Mais Tart me dépouille tout nud.
Honteux de me voir tel, je tourne et fais la ronde 

D’une agilité sans seconde,
Seulement pour être vêtu :

Mais ma condition en est-elle meilleure ?
Quel est enfin le jrrix de mon empressement?

Je ne gagne qu’un vêtement ,
Et ne le garde pas une heure.

Le mot du dernier logogriphe est Courage, où Ton irt' 
orage, age , cour, rage et cage.

ETAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 16 août.
Naissances : 4 garçons , 3 filles.
Décès ; 2 garçons , 2 filles , 2 hom., 3 fem., s«

Jacques Daix , âgé de 77 ans, aubergiste, rue Lulai-des-Fèves, t 
veuf en 1res. noces do Jeanne Joly, et en 2es. de Jeanne Gliaye.

erner-Antoine Jacob, âgé de 23 ans et 5 mois, sans prof., ri 
Vennes, n. 166 , célibataire.

Marie-Anne Dejosé, âg^ée de 48 ans, journalière, rue Pierreuse, i 
ambertine Ralet, âgée de 48 ans, journalière , rue Roture, épo 

Jeari-irançois Corbeau.
Marie-Jeanne Mordant, âgé de 34 ans, journalière, rue de la 

n. 471 » vçuve de Jean-Louis Jaspar.

Bll I rj.

Naissances : 3 garçons, 5 filles.
Décès : i garçon, 2 hommes, 1 femme; savoir’

Henri Hechterroans, âgé de a5 ans et 5 mois, journalier, rue St-Se 
n. 20 , epoux de Marie-Jeanne-Josephe Defiance.

Toussaint-François Verlaine , âgé de 24 ans, cordonnier , quai,® 
n. 625, célibataire. ’ -
, Catherine Defioël, âgée de 55 ans, sans prof., faub. Vivegnis,» 
épousé de Jean-Thomas Dabremont.

AVIS.
Samedi 21 août 182Ï , à deux heures de releve'e , il sera p 

. venje au* enchères publiques de quarante florins Bbt, Lit 
vingt-deux florins quatre-vingt dix-sept cents fiÛTiooe. dos Pays 
rente constituée pour partie du prix de la maison enseignée c 
St^LamlT r-, ja 11 **ois - i, 0 u is Deyeux , négociant, possède soir

Cette vente aura fieu par le ministère de Me. Bertrand , notait 
en sa restdence a Liege , place St. Lambert , aux clauses et » 
dont on peut prendre,communication en son étude.

le prix de l’abonnement est de to francs par trim 
Ucf, et de 1 t-5o franco , pour les autres villes du 

les bureaux du journal sont rue Souoerain-Pon 
et chez les dames Mahoux et De Sartorius , maison 

Un s abonne à Bruxelles chez Bertbot, libraire, 1 
Dow , et chez tous les directeurs des postes.

ann°nces sont insérées à deux sous par ligne.
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